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      Résumé

      Le Traictié des Neuf Preues de Sébastien Mamerot, commencé en 1461 et achevé au plus
               tard en 1472, est la seule œuvre narrative consacrée aux Neuf Preuses. Entre
               biographies héroïques et extraits d’histoire universelle, elle offre un pendant
               féminin au Traictié des Neuf Preux composé parallèlement par l’auteur. La liste des
               Preuses se compose de Semiramis, Lampeto, Seneppe, Deÿphilé, Argine, Ypolite,
               Panthasilee, Thamaris, Teusa. Ces héroïnes antiques apparaissent pour la plupart
               parmi les femmes fortes de l’abondante littérature consacrée aux femmes illustres
               entre le xve et le xvie siècle, dans la lignée du De claris mulieribus de Boccace,
               mais ce texte offre une perspective unique en ne traitant que de femmes guerrières,
               quitte parfois à ce que Sébastien Mamerot leur invente quelques exploits
               guerriers.

      *
**

      Abstract

      Sébastien Mamerot’s Traictié des Neuf Preues is the only French narrative text
               devoted to the lives of the Nine Worthy Women. This mix of heroic biographies of
               ancient women offers a female counterpart to Mamerot’s Traictié des Neuf Preux. These
               ancient heroines can more or less all be found in the abundant litterature devoted to
               illustrious women in the fifteenth and sixteenth centuries, following the success of
               Boccaccio’s De claris mulieribus. The text is unique, however, in concentrating
               exclusively on warrior women from Antiquity.
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      Afin que les lecteurs des différentes formes de cet ouvrage aient des références
               communes et puissent citer ce livre de la même façon, les numéros de pages de la
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               numéros de notes conservés à l'identique. Ce livre numérique peut donc être cité de
               la même manière que sa version papier.

      Dans cette version en ligne un clic sur l'icône de droite "Citer
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               près.
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INTRODUCTION

      

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      PRESENTATION DU TEXTE

      

      
        
          
            Certes, a parler de prouesce,

            Propose ma dame Leesce

            Que les femelles sont plus preuses,

            Plus vaillans et plus vertueuses

            Que les masles ne fürent oncques.

          

        

      

      
        Jehan le Fèvre

      


      C’est une vérité universellement reconnue pour un homme de la fin du Moyen Age
                  qu’il existe neuf hommes portant le nom de Preux et surpassant tous les autres par
                  leur excellence, si l’on en croit ce qu’écrit Caxton dans la préface à l’édition
                  de Le Morte Darthur
 :

      
        For it is notoyrly knowen thorough the unyversal world that there been 9 Worthy
                     and the best that ever 

        

        were, that is to wete, thre paynyms, thre Jewes, and thre Crysten men
.

      

      Au xxi
e
 siècle, à moins d’être un érudit ou
                  un médiéviste, on se trouverait bien en peine de pouvoir tous les nommer. Cette
                  liste fixe de neuf personnages historiques ou pseudo-historiques, qui ne nous est
                  plus familière que par la présence de certains de ces personnages sur nos cartes à
                  jouer et par la faveur individuelle dont certains continuent à jouir, était
                  pourtant l’un des thèmes les plus en vogue dans toute l’Europe à la fin du Moyen
                  Age. La répartition harmonieuse des héros en trois groupes de trois favorise la
                  mémorisation et permet une représentation aisée de la liste des Preux
 : celle-ci s’organise en effet traditionnellement en
                  trois triades, la première, païenne (Hector, Alexandre, Jules César), la seconde,
                  biblique (Josué, David, Judas Macchabée), et la dernière, chrétienne (Arthur,
                  Charlemagne, Godefroy de Bouillon). Face à celle-ci s’est rapidement constituée
                  une liste féminine de Preuses, qui, moins répandue 
et moins figée, a pu apparaître sous
                  plusieurs formes, souvent sans distinction de triades. La situation est donc plus
                  délicate quand on se penche sur le pendant féminin de la liste des Preux :
                  même pour les érudits, la liste des Preuses pose de nombreux problèmes
.

      Le thème des Neuf Preux et des Neuf Preuses est avant tout un motif artistique
                  d’une grande importance, et c’est de ce point de vue que la critique l’a
                  redécouvert au xix
e
 siècle
. Les
                  études majeures sur les Neuf Preux menées jusqu’ici se sont essentiellement
                  intéressées à la dimension iconographique du thème ou se sont efforcées de
                  réaliser un inventaire de ses différentes manifestations
, parfois selon les différentes aires 
géographiques
.
                  Littérairement, les études ont accordé une large prédominance à la question de la
                  genèse du motif, que soit interrogée la paternité de la liste des Preux, à
                  attribuer ou non à Jacques de Longuyon, ou que soit explorée la filiation de ce
                  motif avec d’autres thématiques proches mettant en œuvre une esthétique de la
                  liste et du nom propre comparable, en particulier les thèmes du Vado
                     mori

 ou de l’Ubi sunt

.

      Tanya van Hemelryck, faisant le point des recherches sur les Neuf Preux relève
                  ainsi que « depuis la première pierre posée par Jean Renouvier en 1859
                  jusqu’à la récente contribution de Jacqueline Cerquiglini-Toulet, l’édifice de
                  l’érudition relative aux Neuf Preux
 peut s’enorgueillir d’une
                  architecture flamboyante »
. Les éléments rassemblés par les
                  chercheurs européens sont abondants. Cependant, il demeure un véritable angle mort
                  de la critique : au xv
e
 siècle, un
                  mouvement observable uniquement dans le domaine français aboutit à la rédaction de
                  trois compilations consacrées aux Neuf 
Preux et qui constituent les seules œuvres d’envergure qui leur
                  soient exclusivement consacrées.

      La première est le Traité des Neuf Preux et des Neuf Preuses
,
                  traditionnellement appelé L’Histoire des Neuf Preux et des Neuf
                     Preues

, de Sébastien Mamerot
                  composée entre 1460 et 1468. La seconde, intitulée Le Triumphe des Neuf
                     Preux
, a été imprimée pour la première fois à Abbeville par Pierre
                  Gérard en 1487 et réimprimée à Paris par Michel Le Noir en 1507. La dernière,
                     L’Istoire des neuf preux princes et seigneurs
, est conservée dans
                  un manuscrit du xviii
e
 siècle, le manuscrit
                  BnF, fr. 12598, vraisemblablement la copie d’un original du xv
e
 siècle.

      Ces trois compilations, qui n’ont que peu été étudiées, aident pourtant à repenser
                  les Neuf Preux : l’utilisation de ce motif comme liste de noms en poésie ou
                  son emploi comme excursus
 dans un roman plus vaste ne peuvent être
                  mis sur le même plan que ces vastes textes s’attachant à retracer des biographies
                  héroïques. Les compilations des Neuf Preux apparaissent comme l’aboutissement d’un
                  processus d’autonomisation du motif depuis son apparition comme simple
                     topos
 narratif dans les Vœux du paon.
 Dans la lignée
                  du succès des œuvres de Boccace et de la thématique des Hommes Illustres, naissent
                  trois compilations, organisées sur le principe de la collection de biographies et
                  exclusivement consacrées aux neuf héros, comme si le motif des Neuf Preux avait
                  trouvé  
 la forme littéraire la plus
                  propice à son expression. Vastes compilations d’histoires bien connues, ces textes
                  constituent des exemples du mouvement important au xv
e
 siècle de compilations-traductions. Ils comportent en effet
                  une biographie de plusieurs des figures de prédilection du Moyen Age, et nous
                  permettent d’avoir un certain regard sur les œuvres historiques, voire parfois
                  romanesques, des siècles précédents et leur faveur au xv
e
 siècle, nous fournissant un véritable guide des lectures
                  préférées de l’époque.

      Parmi ces trois textes, le Traité des Neuf Preux et des Neuf Preuses

                  de Sébastien Mamerot occupe une place particulière. Si les noms des auteurs
                  travaillant au service des seigneurs bourguignons de la fin du xv
e
 siècle sont aujourd’hui bien connus, il n’en va
                  pas de même de leurs homologues dans d’autres cercles. Sébastien Mamerot était au
                  service de Louis de Laval, grand seigneur de la cour de France. Malgré une
                  production abondante, il n’a fait l’objet que de peu d’études et est sorti de
                  l’ombre grâce aux travaux de Frédéric Duval
, qui a en outre édité sa traduction française du
                     Romuleon

, et à ceux de Thierry Delcourt,
                  de Danielle Quéruel et de Fabrice Masanès qui ont fourni une édition adaptée des
                     Passages

                  
d’Outremer
 accompagnée
                  d’un fac-similé du manuscrit BnF, fr. 5594
.

      Le Traité des Neuf Preux et des Neuf Preuses
 n’a été que peu, voire
                  jamais copié, le manuscrit conservé (Vienne, ÖNB, cod. 2577-2578) constituant un
                  exemplaire proche de la copie d’auteur, puisqu’il s’agit vraisemblablement de
                  celui réalisé pour le commanditaire de l’œuvre. L’ampleur du texte et le relatif
                  isolement auquel l’a conduit sa conservation à Vienne l’ont rendu peu accessible,
                  ce qui explique l’absence d’édition critique antérieure. Le critique qui l’a
                  redécouvert l’a dans le même temps renvoyé à son obscurité initiale et le texte,
                  régulièrement cité, n’a été que très peu lu, et par fragments
. 


      Pourtant, l’œuvre de Sébastien Mamerot n’est pas sans intérêt pour l’histoire
                  littéraire : même s’il n’est pas possible de l’affirmer, il semblerait que le
                  texte de Sébastien Mamerot soit la plus ancienne des compilations sur les Preux.
                  Par ailleurs, il constitue le seul texte d’envergure intégrant les Preuses, bien
                  que Mamerot avoue dans son prologue avoir eu beaucoup de mal à regrouper des
                  informations les concernant - alors que Le Traictié des Neuf Preux

                  occupe le premier manuscrit et plus de deux cents feuillets du second, le petit
                     Traictié des Neuf Preues
 n’en occupe que cinquante. Quand
                  Sébastien Mamerot rédige l’ambitieuse compilation historique que constitue
                     Le Traité des Neuf Preux et des Neuf Preuses
, il reprend
                  l’énumération canonique des Preux et choisit pour la liste des Preuses, non pas
                  une liste organisée en triades mimétiques de sa contrepartie masculine, mais la
                  version (à quelques variations près) plus répandue tirée de l’histoire et de la
                  mythologie de l’Antiquité païenne : les Amazones Lampedo, Sinope, Hippolyte
                  et Penthésilée sont accompagnées de Sémiramis, reine de Babylone, Déipylé et
                  Argia, personnages de la geste thébaine, de Tamaris, adversaire de Cyrus, et enfin
                  de Teuta, reine d’Illyrie adversaire des Romains. Le motif des Preuses, moins
                  stable et de constitution plus récente, était en effet beaucoup plus répandu dans
                  les arts figuratifs que dans la 
littérature. Le texte de Sébastien Mamerot constitue donc un objet
                  unique que cette présente édition entend offrir au lecteur.

      

    

  

  
    p.XIII

    
      1

      
          Jehan le Fèvre, Les Lamentations de Matheolus et le Livre de Leësce de
                        Jehan le Fèvre, de Ressons, poèmes français du
xiv
e
siècle. Edition critique, accompagnée de l'original latin des
                        Lamentations, d'après l'unique manuscrit d'Utrecht, d'une Introduction, de
                        Notes et de deux glossaires
, éd. Anton-Gerard Van Hamel, Paris,
                     Bouillon, 1892-1905 (Bibliothèque de l’Ecole des hautes études », 95-96),
                     v. 3528-3532.

        

      

    

    p.XIV

    
      2

      
          Préface de William Caxton a l’édition
                           de 1485 de Le Morte Darthur
 de Thomas Malory, cité d’après
                           Thomas Malory, Le Morte Darthur
, éd. Stephen H. A. Shepherd,
                           New York/London, Norton, 2004 (A Norton Critical Edition), p. 815 :
                           « Car il est de notoriété publique dans le monde entier qu’il existe
                           neuf preux, les meilleurs hommes qui aient existé, a savoir trois païens,
                           trois juifs et trois chrétiens (nous traduisons). »

        

      

    

    
      3

      
          Jacqueline Cerquiglini-Toulet,
                           « Fama
 et les Preux : nom et renom à la fin du
                        Moyen Age », Medievales
, 24 (printemps 1993), p.
                        35-44.

        

      

    

    p.XV

    
      4

      
          Voir Ingrid Sedlacek, Die Neuf
                           Preuses. Heldinnen des Spätmittelalters
, Marburg, Jonas Verlag,
                        1997.

        

      

    

    
      5

      
          Cette exploration du motif est passée
                        notamment par des études consacrées a la tapisserie (Jules Guiffrey,
                        « Note sur une tapisserie représentant Godefroy de Bouillon et sur les
                        représentations des Preux et des Preuses au xv
e
 siècle », Mémoires de la Société Nationale
                           des Antiquaires de France
, IVe
 série, XL
                        [1879], p. 97-110) et a la gravure (François Van der Straten-Ponthoz,
                           Les Neuf Preux, gravure sur bois du commencement du

                        xv
e

                        siècle. Fragments de l’Hôtel de Ville de Metz
, Pau, impr. de E.
                        Vignancour, 1864, ou encore Jules Renouvier, « Les origines de la
                        gravure en France », Gazette des Beaux-Arts. Courrier européen de
                           l’art et de la curiosité
, II [1859], p. 5-22).

        

      

    

    
      6

      
          Voir Robert L. Wyss, « Die Neun Helden. Eine
                        ikonographische Studie », Zeitschrift für schweizerische
                           Archäologie und Kunstgeschichte, 
XVII (1957), p. 73-106 ou encore
                        Horst Schröder, Der Topos der
 Nine Worthies in Literatur
                           und Kunst
, Gôttingen, Vandenhoeck & Ruprecht,
                  1971.

        

      

    

    p.XVI

    
      7

      
          Pour les manifestations du motif dans les îles britanniques,
                        voir Karl Josef Höltgen, « Die Nine Worthies
 »,
                           Anglia
, 77, 3 (1959), p. 279-309.

        

      

    

    
      8

      
          Gianni Mombello,
                           « Les Complaintes des .IX. Malheureux et des .IX.
                           Malheureuses.
 Variations sur le thème des Neuf Preux

                        et du “ Vado Mort”
 », Romania
, LXXXVII
                        (1966), p. 345-378.

        

      

    

    
      9

      
          Tania Van Hemelryck, « Où sont les
                        “Neuf Preux” ? Variations sur un thème médiéval », Studi
                           francesi
, 42, 1 (1998), p. 1-8.

        

      

    

    
      10

      
          Ibid.
,p.2.

        

      

    

    p.XVII

    
      11

      
          Pour ce changement
                        de titre que nous proposons, voir l’argumentation proposée dans le prochain
                        chapitre, « Du titre ».

        

      

    

    p.XVIII

    
      12

      
          
            Frédéric Duval, La Traduction du Romuleon par Sébastien
                           Mamerot : étude sur la diffusion de l'histoire romaine en langue
                           vernaculaire à la fin du Moyen Age, Genève, Droz,
                  2001.

          

        

      

    

    
      13

      
          Sébastien
                        Mamerot, Le
 Romuleon en françois
, éd. Frédéric
                        Duval, Genève, Droz, 2000.

        

      

    

    p.XIX

    
      14

      
          Id., Une chronique des croisades.
 Les Passages
                        d’Outremer, éd. Thierry Delcourt, Danielle Quéruel, Fabrice Masanès,
                        Cologne, Taschen, 2009. Outre le Traité des Neuf Preux et des Neuf
                           Preuses
, ne sont plus inédites que ses Croniques
                           martiniennes.


        

      

    

    
      15

      
          Marcel Lecourt, « Notice sur l'Histoire des
                           Neuf Preux et Neuf Preuses
 de Sébastien Mamerot »,
                           Romania
, XXXVII (1908), p. 529-537, ici p. 534 :
                        « Cette œuvre de Sébastien Mamerot n’offrirait rien de particulièrement
                        intéressant si l’on n’y relevait la double addition de Du Guesclin et de
                        Jeanne d’Arc a la liste traditionnelle des Neuf Preux et des Neuf
                        Preuses. » Si l’on considère que cet ajout, annoncé dans le prologue, a
                        été en fait perdu ou correspond a un état premier du projet jamais réalisé
                        (la rédaction de cette vaste compilation s’étale, d’après les indications
                        même de l’auteur, de 1460 a 1472, cf
 Richard Trachsler,
                        « Le seigneur et le clerc. Sébastien Mamerot et la naissance du dixième
                        Preux », Le Clerc au Moyen Age, Senefiance
, 37 [1995], p. 539-553), il faudrait d’après M. Lecourt considérer que le seul intérêt de
                        cette œuvre réside dans ce qui ne s’y trouve pas. Avec une telle
                        présentation, il n’est pas étonnant que le texte de Sébastien Mamerot, long
                        et conservé dans un seul exemplaire n’ait que peu attiré l’attention des
                        chercheurs et qu’il soit retombé dans l’oubli dans lequel il se trouvait
                        jusqu’alors.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      DU TITRE

      

      La très vaste compilation en deux volumes consacrée aux Preux et aux Preuses par
                  Sébastien Mamerot est traditionnellement présentée comme un seul texte et on a
                  coutume de ne pas distinguer le texte consacré aux Preux de celui consacré aux
                  Preuses. Cette séparation nous a cependant paru légitime pour deux raisons. La
                  première est matérielle et permet de gérer l’ampleur du texte en distinguant deux
                  unités plus facilement manipulables
. La seconde raison est codicologique et s’appuie sur la mise en page du
                  manuscrit qui distingue véritablement deux textes liés, mais distincts. Au seuil
                  de cette première édition critique, il nous a donc paru important de poser la
                  question du titre du texte et de reconsidérer l’ensemble des données manuscrites
                  afin de fixer définitivement sa dénomination
.

      

      Le titre donné au texte de Sébastien Mamerot fluctue selon les catalogues et les
                  textes critiques où il est cité : Histoire des Neuf Preux et des Neuf
                     Preues

, ou Histoire et faits des Neuf Preux et des Neuf Preues

, Histoire et faicts des Neuf Preux et des Neuf Preuses
, ou encore L’Histoire des Neuf Preux

. Les variations concernent deux aspects du 
titre, d’une part la qualification initiale du texte
                  et d’autre part l’orthographe du mot preues/preuses.
 En effet, ce
                  titre a été donné par la critique moderne et ne correspond à aucune indication
                  titulaire du manuscrit. Il remonte à la mention qui en est faite dans le catalogue
                  des manuscrits de la bibliothèque de Vienne
 : Histoire et faits des Neuf Preux et des Neuf Preues.

                  Les variations correspondent à des simplifications ou des corrections
                  ultérieures.

      L’examen des rubriques et de l’organisation globale du manuscrit fournit un bon
                  point de depart à la réflexion et nous invite à considérer le texte de Sébastien
                  Mamerot comme deux textes successifs, l’un consacré aux Preux et l’autre aux
                  Preuses. Tous deux sont autonomes et construits de la même manière : bien que
                  leur volume soit disproportionné (486 fol. contre 51 fol.), chaque texte s’ouvre
                  en effet sur un prologue et consiste en une succession de sections consacrées à un
                  personnage. Ils sont toutefois interdépendants, le second étant le pendant du
                  premier. Le paratexte (rubriques et explicits) nous donne les indications
                  suivantes :

      
         « Prologue ou livre des Neuf Preux et de Bertrand du Ghesclin composé
                     de nouveau par moy, Sebastien Mamerot » etc. (cod. 2577, fol.
                     1r) ;

         « Cy finissent les fais des ix
 Preux escrips par
                     moy, Robert Briart du dyocese de Baieux » (cod. 2577, fol. 22od).

        

         « Prologue du petit traictié des ix
 Preues »
                     (cod. 2578, fol. 221a) ;

         « Cy finissent les fais des ix
 Preues escrips par
                     moy, Robert Briart du dyoceze de Bayeux » etc. (cod. 2578, fol.
                     271b) ;

        Si l’on considère le texte même, on constate que le mot qui revient sous la
                     plume de Sébastien Mamerot pour désigner son œuvre est celui de
                        traictié
 ou, plus rarement, de livre
 :

        « ce traittié des ix
 Preux » (cod. 2577, fol.
                     23d) ;

        « principal livre des ix
 Preux » (cod. 2578,
                     fol. 221c) ;

        « cestuy présent traictié des Neuf Preux » (cod. 2578, fol.
                     97a) ;

        « la fin de ce présent traictié des ix
 Preux »
                     (cod. 2578, fol. 218c) ;

        « en cestuy présent livre et traictié des ix

                     Preues » (cod. 2578, fol. 221d).

      

      Afin de prendre en compte les données manuscrites, il nous semble pertinent
                  d’établir deux niveaux de titres, d’abord deux titres qui désigneraient d’une part
                  le texte consacré aux Preux et de l’autre, celui consacré aux Preuses, et ensuite
                  un titre qui puisse renvoyer commodément à l’ensemble de l’œuvre. Le respect de
                  cette hiérarchie permet de suivre au plus près la structure donnée aux textes dans
                  le manuscrit. Étant donnée leur date de rédaction et vu qu’il s’agit d’une œuvre
                  de commande, on ne peut exclure que Sébastien Mamerot lui-même ait suivi la
                  production de cette copie destinée à 
son
                  commanditaire et réalisée par un copiste qui était lui aussi vraisemblablement au
                  service de Louis de Laval
.

      À la fin de son parcours parmi les titres des textes médiévaux, Peter F. Dembowski
                  énonce plusieurs caractéristiques des titres qui peuvent être extraites de sa
                  démonstration et nous servir ici de critères de sélection
 :

      
        « Le titre médiéval doit respecter les indications titulaires du
                     texte »

        « Afin de remplir son rôle référentiel, un titre doit être unique
                     pour chaque œuvre et, si possible, succinct »

        « Il est désirable que le titre donne une idée du genre, ou, au
                     moins qu’il n’en donne pas une fausse. »

        « Plus important encore est le problème du contenu. Un bon titre
                     devrait donner une idée générale de la matière principale de
                     l’œuvre. »

      

      Le premier critère énoncé ci-dessus permet de déterminer le second niveau de
                  titres et de nommer chacun des deux textes qui composent l’œuvre de Sébastien
                  Mamerot. Les titres Traictié des Neuf Preux
 et Traictié des
                     Neuf Preues
 s’imposent pour renvoyer à la subdivision en deux textes
                  puisqu’elle est celle qu’utilise le plus fréquemment l’auteur. Cette dénomination
                  permet de répondre à tous les critères énoncés ci-dessus, puisqu’en plus d’être
                  indiquée dans le manuscrit, elle remplit son rôle référentiel et donne une idée du
                  genre 
du texte en le situant dans le
                  champ des ouvrages à visée didactique.

      Le choix d’un titre global est le point le plus problématique dans la mesure où à
                  aucun moment ni l’auteur ni le copiste ne renvoient à la totalité de l’œuvre. Dans
                  cette optique, le titre donné est entièrement le fait du critique moderne.

      Si l’on prend comme point de depart le titre trouvé dans le catalogue de la
                  bibliothèque de Vienne et à sa suite la critique moderne, on constate que la
                  dénomination proposée est celle d’histoire
 ou histoire et
                     faits.
 Tout d’abord, la coordination des termes histoire
 et
                     faits
 nous semble malheureuse : elle provoque la collocation
                  de deux termes appartenant à deux sphères différentes, l’une étant due au critique
                  moderne et la seconde au copiste, ce qui introduit une redondance de l’information
                  fournie qui ne va pas dans le sens de l’économie conseillée par Dembowski. Une
                  première solution serait de ne conserver que l’une des deux dénominations. En
                  réalité, le titre donné par le catalogue de la bibliothèque de Vienne atteste
                  d’une volonté de rendre compte par le terme histoire
 du projet
                  historique de Sébastien Mamerot. Ce premier terme précise par anticipation le
                  terme qui le suit de faits
, d’usage vieilli, qui renvoie dans le
                  manuscrit aux explicits généraux déjà cités et aux explicits intermédiaires
                  terminant la section de certains Preux (par exemple : « Cy finissent les
                  faitz d’Ector de Troyes », fol. 151d). Le terme de faits
,
                  employé seul, ne nous semble pas satisfaisant. D’usage vieilli en français
                  contemporain, il donne l’impression, fausse, d’un titre 
ancien et crée en outre pour le critique moderne un
                  parallèle formel avec Li fet des Romains
 qui ne se justifie pas.

      La seconde possibilité serait de conserver l’unique terme d’histoire
,
                  solution qui constitue la solution adoptée par la majorité des auteurs ayant écrit
                  sur le texte. Or le terme d’histoire en français moderne est porteur d’une
                  certaine polysémie, puisqu’il peut avoir le sens simple de « récit »,
                  même s’il est ici à entendre dans le sens qu’il a également en ancien français de
                  « récit des événements relatifs à un peuple ou à l’humanité en
                  général ». Ce titre a été choisi en effet pour mettre en évidence
                  l’originalité de l’auteur, qui est de dépasser largement le cadre chronologique
                  établi par la vie de chaque Preux pour tendre à la constitution d’une histoire
                  universelle. Cependant, le traité des Preuses ne fonctionne pas du tout sur ce
                  modèle et consiste en une plus traditionnelle série de vies. Ainsi, outre le
                  problème de l’incertitude générique introduite par sa polysémie, le terme
                     d’histoire
 oriente la lecture de l’œuvre en déformant quelque peu
                  l’attente du lecteur puisqu’elle met sur le même plan ses deux parties qui, tout
                  en étant comparables, ne sont pas totalement superposables.

      À ces remarques internes à l’œuvre, il faut ajouter une objection relative au
                  deuxième critère énoncé ci-dessus et concernant le caractère unique que doit avoir
                  un titre pour accomplir avec efficacité son rôle référentiel. Nous avons conservé,
                  outre le texte de Sébastien Mamerot, deux autres compilations des Neuf Preux. La
                  première est intitulée Le Triumphe des Neuf Preux
, d’après la mention
                     
qui en est faite dans le colophon. La seconde
                  est citée sous différents titres, soit par la cote du manuscrit unique qui la
                  contient, le manuscrit Bnf, fr. 12598, soit d’après l’incipit du volume (fol.
                  1r) : « Cy après s’ensieut l’Istoire des neuf preux princes et seigneurs
                  qui en leur temps ont maintenu vaillamment et chevallereusement les armes ».
                  Selon les auteurs, la formulation du titre va varier de L’Istoire des Neuf
                     Preux
 à L’Istoire des Neuf Preux princes
 ou encore
                     L’Istoire des Neuf Preux princes et seigneurs
, dans une version
                  modernisée ou non (L’Istoire des Neuf Preux
 ou L’Histoire des
                     Neuf Preux
). Contrairement à la compilation de Sébastien Mamerot, ce
                  texte affiche le terme d’istoire
, ce qui provoque par conséquent une
                  confusion malencontreuse pour deux textes aux sujets proches et mal connus de la
                  critique. Pour une plus grande efficacité référentielle, il nous a donc semblé
                  préférable d’écarter le terme d’histoire
 pour le texte de Sébastien
                  Mamerot, qui n’a aucune légitimité autre que celle de l’usage. Le texte n’ayant
                  jamais été édité et ayant fait l’objet de relativement peu d’études développées,
                  le poids de la tradition critique dans sa dénomination est limité, et les
                  arguments énoncés ci-dessus nous paraissent suffisants pour passer outre et
                  proposer un nouveau titre.

      Une première solution consisterait à intituler l’œuvre Les Neuf Preux et les
                     Neuf Preuses
 en considérant que l’ajout d’un terme générique comme
                  livre, conte, roman etc. n’est pas nécessaire et que souvent, même quand ces
                  désignations étaient présentes dans les manuscrits, il n’en est pas fait usage.
                  Dans ce cas précis, étant donné le statut complexe des figures que sont les Neuf
                  Preux et les 
Neuf Preuses, et leur présence dans de
                  nombreux types de textes différents, aussi bien dans des textes de fiction que
                  dans des textes historiques, l’absence d’indication générique dans le titre
                  pourrait porter à confusion. Il nous semble donc nécessaire de préciser
                  l’orientation du texte et le type de lecture programmé par l’auteur.

      Deux termes sont donnés par le manuscrit lui-même, celui de « livre » et
                  celui de « traictié ». « Livre » est ici entendu non pas dans
                  son sens général, mais dans un sens précis, né au xii
e
 siècle, mais généralisé aux xiv
e
 et xv
e
 siècles
 :

      
        Le nom livre
 au commencement du titre désignait toutes sortes
                     d’ouvrages, mais il pouvait aussi être employé de façon plus exacte. Le
                        livre
 donnait une idée du genre quand il s’agissait d’un ouvrage
                     sérieux, scientifique, historique ou légal, souvent compilé de diverses sources
                     et, généralement parlant, écrit en prose.

      

      Tel est le sens du terme livre
 utilisé ici par Sébastien Mamerot, ce
                  que confirme sa collocation avec le terme traictié
. Il serait donc
                  tentant de donner comme titre général à l'ensemble des deux traités la
                  dénomination de Livre des Neuf Preux et des Neuf Preu(s)es
, où
                     livre
 serait pris dans son sens ancien tel qu'il est décrit
                  ci-dessus. Toutefois, un tel titre pose deux problèmes énoncés précédemment :
                  d'une part il donne l'impression qu'il 
s’agit du titre ancien trouvé dans le manuscrit et d’autre part
                  en français moderne, le mot livre
 est beaucoup plus général et plutôt
                  que de préciser l’appartenance générique du texte, il la brouille.

      Dans ces circonstances, le terme de traictié
, qui renvoie à un
                  « ouvrage où l’on traite d’une matière, en en examinant par ordre les
                  diverses parties
 », constitue un meilleur choix puisqu’il désigne bien un ouvrage à
                  visée didactique, tout en étant le terme le plus utilisé dans le texte pour le
                  désigner, déjà choisi pour désigner le deuxième niveau de titres. Par analogie, et
                  par souci d’économie, nous avons donc choisi d’étendre la dénomination de
                     traité
 à l’ensemble de l’œuvre, mais sous sa forme modernisée.
                  Dans la mesure où le titre est le fait du critique moderne et n’apparaît pas dans
                  le manuscrit, la conservation de la forme Preues
 utilisée par
                  Sébastien Mamerot, ne se justifie pas non plus, au contraire, elle contribue à
                  créer un vernis d’authenticité. Le titre proposé pour parler du diptyque composé
                  par Sébastien Mamerot et consacré aux Preux et aux Preuses est donc Traité
                     des Neuf Preux et des Neuf Preuses.
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          La partie consacrée aux Preux sera ainsi éditée ultérieurement.
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          Afin de déterminer le titre de cette oeuvre, nous avons pris comme point de
                        depart les réflexions de Peter F. Dembowski (« Quelques considérations
                        sur les titres littéraires en France au Moyen Age », dans
                           Miscellanea di Studi Romanzi offerte a Giulano Gasca
                           Queirazza
, dir. Anna Cornagliotti, Lucia Fontanella, Marco Piccat,
                        Aida Rossebastiano, Alessandro Vitale-Brovarone, Alessandria, Edizioni
                        dell'Orso, 1988, t. 1, p. 251-269) : « Les titres en ancien
                        français, tels que nous les connaissons aujourd’hui, sont le résultat d’une
                        collaboration entre l’auteur, le copiste et l’érudit moderne. L’auteur nomme
                        parfois son ouvrage dans le texte. Cette indication titulaire textuelle se
                        trouve le plus souvent dans le prologue ou dans la conclusion du livre. Nous
                        allons voir de telles indications chez Chrétien de Troyes. Le copiste donne
                        parfois un titre dans ses rubriques, c’est-à-dire, il offre une forme de
                        titre dans l’incipit ou l’explicit aussi bien que, parfois dans la table des
                        matières. Ainsi que les indications titulaires insérées dans le texte par
                        l’auteur, les rubriques faites par le copiste ne présentent pas toujours les
                        titres sous lesquels ces œuvres sont maintenant connues. La formation des
                        titres (ainsi qu’une certaine modernisation linguistique de leur forme) a
                        presque toujours été le fait du critique ou de l’éditeur moderne. »
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          Marcel Lecourt, « Notice sur L’Histoire des Neuf Preux et des
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 de Sébastien Mamerot », art. cit.
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          Otto Pächt et Dagmar Thoss, Die illuminierten Handschriften und
                           Inkunabeln der ÖsterreichischenNationaîbibîiothek, Franzosische Schuîe
                           I
, Vienne, Osterreichische Akademie der Wissenschaft, 1974, t. 1,
                        p. 68.
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          Voir Paul Meyer, « Les Neuf Preux », Bulletin de la Société
                           des Anciens Textes Français
, IX (1883), p. 45-54, particulièrement
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, Vienne, Gerold, 1864-1899 (réimp. Graz, 1965), 10 t., t.
                        2, p. 101.
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      DE LA COMMANDE AU LIVRE

      Tous les acteurs qui ont contribué à la création du manuscrit du Traité des
                     Neuf Preux et des Neuf Preuses
, tant dans ses aspects intellectuels que
                  matériels, sont connus et identifiés, depuis le commanditaire, Louis de Laval, et
                  l’auteur, Sébastien Mamerot, jusqu’au copiste, Robert Briart, et à l’enlumineur
                  Jean Colombe. Frédéric Duval puis Thierry Delcourt et Marie Jacob, y
                  consacrent chacun d’abondants développements dont nous ne proposerons ici que les
                  grandes lignes en y apportant seulement quelques précisions quand les nombreuses
                  informations que nous livre le Traité des Neuf Preux et des Neuf
                     Preuses
 permettent d’apporter des détails supplémentaires.

      Il est rare de pouvoir ainsi mettre un nom sur chaque responsable de la naissance
                  d’une œuvre et d’un livre. Pourtant, malgré tous ces renseignements, il demeure
                  dans les détails, de nombreux points obscurs. A travers ces quelques portraits, il
                  est possible de reconstituer partiellement un réseau culturel et un milieu
                  artistique, mais le rôle et l’influence exacte de chaque individu nous échappe
                  Cet exemple peut toutefois être ajouté à d’autres cas semblables déjà connus pour
                  la fin du Moyen Age, en apportant un éclairage sur un cercle autre que celui de la
                  cour de Bourgogne, plus étudié, et qui nous permet de mieux comprendre comment,
                  autour des grands seigneurs de la fin du xv

e
 siècle, s’écrit un certain type de littérature.

      
        
          1. Le commanditaire, Louis de Laval

        

        Au fil du texte, Sébastien Mamerot nomme à plusieurs reprises Louis de Laval
                     qu’il le signale comme son commanditaire ou qu’il justifie certains choix
                     textuels inattendus comme des souhaits du seigneur de Châtillon. Il n’est pas
                     impossible que ces occurrences correspondent à un topos

                     d’humilité. Toutefois il ne faut pas exclure qu’ils puissent être le fruit
                     d’une réelle collaboration entre l’auteur et le seigneur qu’il sert, surtout si
                     l’on considère l’ensemble de la production de Sébastien Mamerot au service de
                     ce même seigneur et la nature des livres identifiés de sa bibliothèque.

        Dans ces circonstances, il nous a paru utile, au seuil de cette édition, de
                     dresser un rapide portrait de ce grand seigneur bibliophile que les recherches
                     récentes ont fait découvrir
                     comme un homme influent et un grand mécène de la fin du xv

e
 siècle. Les études de F. Duval,
                     approfondissant les travaux anciens d’Arthur Bertrand de Broussillon, ont permis de faire la lumière sur Louis de Laval, qui était jusque là
                     resté dans l’ombre de ses frères, particulièrement celle d’André de Lohéac,
                     avec lequel il a parfois été confondu. A l’exploration des documents d’archives
                     réalisée par F. Duval, qui a permis de retracer la vie et la carrière politique de Louis de
                     Laval, il faut également ajouter son portrait intellectuel, complété récemment
                     par M. Jacob qui présente ainsi l’état le plus récent de la biographie du
                     seigneur breton et qui s’attache à examiner en détail son activité dans le domaine des
                     arts et des lettres. C’est donc une synthèse de ces travaux que nous proposons
                     ici.

        Louis est le troisième fils d’Anne de Montmorency-Laval (1385-1466) et de Jean
                     V, comte de Montfort, seigneur de Kergorlay (1385-1414) et de Lohéac, devenu
                     par mariage seigneur de Laval à la mort de Guy XII en 1413 sous le nom de Guy
                     XIII. Une note de Jean Robertet, secrétaire de Louis XI, se trouvant à la fin
                     du livre d’heures que Louis de Laval lègue à sa mort à Anne de Beaujeu, signale que Louis est mort le 21 août 1489 à l’âge de 78 ans, ce qui
                     nous permet de savoir qu’il naît en 1410 ou 1411. Membre de l’une des plus
                     anciennes familles du royaume de France, Louis et ses frères fürent des figures
                     importantes de la politique de leur temps. Ses frères, Guy XIV et André de
                     Lohéac, participent en effet aux combats contre les Anglais aux côtés de Jeanne
                        d’Arc.

        Une partie des titres de Louis de Laval nous est donnée par Sébastien Mamerot,
                     dans les prologues des traités sur les Preux et les Preuses : il est dit
                     « seigneur de Chastillon en Vendelois et de Gael et gouverneur du
                     Daulphiné et de la cité et
                     seigneurie de Jennes » en 1461 (Vienne, Önb
, cod. 2577,
                     fol. 1a). En 1468, à la fin du Traictié des Neuf Preux
, il est
                     désigné ainsi : « mouseigneur Loÿs de Laval, seigneur de Chastillon
                     en Vaudeloys et de Blanquefort en Guyenne, gouvernant les contez et pays
                     champenoys pour le roy et son lieutenant general » (fol. 97a).

        Aux seigneuries de Gael, de Blanquefort et de Châtillon-en-Vendelais, qui lui a
                     été donnée par sa grand-mère maternelle Jeanne de Laval-Châtillon, veuve en
                     secondes noces de Bertrand du Guesclin, les recherches de F. Duval permettent d’ajouter celles de Quemper, de
                     « Fomandour » ou « Frivondour » ainsi que celle, d’après
                     Pierre Le Baud, du « Vieil-Marché et de Saint-Michel près Guingamp en
                     basse Bretagne ». Louis de Laval se voit également attribuer la jouissance
                     viagère de la terre de Vierzon et, à la mort de son frère, André de Lohéac, il
                     obtient la châtellenie de Montjean.

        Louis de Laval est en 1461 gouverneur du Dauphiné où il a suivi en 1445 le
                     futur Louis XI, encore dauphin, dans sa révolte contre son père. Louis de
                     Laval, après avoir quitté la cour de Bretagne où il a fait ses premiers faits
                     d’armes, semble avoir été en effet proche du dauphin, aux côtés duquel il
                     participe à plusieurs expéditions au début des années 1440. Exerçant d’abord la charge de chambellan, il est nommé par le dauphin
                     gouverneur du Dauphiné en janvier 1447 en remplacement du sire de Gaucourt, fonction qu’il occupe au moins jusqu’en 1461, date à laquelle
                     Sébastien Mamerot écrit le prologue du Traictié des Neuf
                        Preuses

.



        Il est...
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    					DEŸPHILÉ

				
    						
    					De la royne Deÿphilé, quarte des ix Preues. Premier chappitre.

					


    						
    					Conment Deÿphilé ala au siege de Thebes pour*Chappitre ii] HAC, BnF, fr. 20125, fol. 115c à 117b ; éd. De Visser, p. 71-75, § 118-124. ensevelir son mary Thideus. Et conment celle cité fut destruitte. Et de la grant prudenceet vaillance de ceste royne Deÿphilé, et sa mort. Chappitre ii *.

					


				




    						
    					ARGINE

				
    						
    					De laroyne Argine, quinte Preue*, fille du roy Adrascus et seur Deÿphilé.

					


				




    						
    					YPOLITE

				
    						
    					De la duchesse Ypolite*, vie Preue, etDe la duchesse Ypolite] HAC, BnF, Jr. 20125, fol. 12od-121d ; éd. De Visser, p. 85-84, § 159-141. de ses fais.

					


				




    						
    					PANTHASILEE

				
    						
    					De la royne Panthasilee, viie des Preues, pucelle et royne de Siche et d’Amazone. Et conment elle subjugua les Ethiopiens et Libiens*. Premier chapitre.

					


    						
    					Con ment Panthasilee ne se vouloit point marier. Et les nouvelles qu’elle eult de Hector de Troyes, pour quoy elle desira avoir enfan s de luy. Conment elle luy [envoya] ung moult beau coursier et sceult que les Grecz vouloient assiegier Troyes, et son partement pour la secourir. Chapitre ii e.

					


    						
    					En quel estat estoient les Troyens quant Panthasilee arriva a Troyes. Conment [fol. 253a]elle fit ouvrir les portes et assaillit les Grecz tres vaillanment, et abatit Menelaus, Dyomedés et Thelamon Ajax avec pluseurs vaillantz Grecz et eust misMs. : et eust mise aa destruction se n’eust esté la vaillance de Thelamon Ajax. Chapitre iiiie.

					


    						
    					Conment les Grecz envoyerent querre Pirrus, filz Achillés. Et conment il fut fait chevalier et se maintint moult vaillanment. Des grans fais de Panthasilee contre luy. Et la griefve bataille qui fut aprés ce que Pyrrus eult esté fait chevalier. Chapitre iiiie.

					


    						
    					Conment Panthasilee navra Pirrus et la mort d’elle. Conment elle fut plaincte et regrectee des Troyens. Leur destruction. Et conment le corps de Panthasilee en fut reporté honnorablement en ses royaumes. Chapitre Ve.

					


				




    						
    					THAMARIS

				
    						
    					[fol. 260a]De la royne Thamaris, viiie Preue, du royaume de Siche. En quel temps il fut royaume, des habitans et de celle terre. Premier chapitre.

					


    						
    					L’epistre du roy Cyrus envoyee a la royne Thamaris et celle qu’elle luy envoya. Chapitre ii.

					


    						
    					Conment la royne Thamaris envoya sonChapitre troys] Cf. HAC, BnF, fr. 20125, fol- 203a, 202d-203a puis 203a-b.filz contre Cyrus. Et conment il garda mal le conmandement de sa mere, par quoy il fut desconfit et toute son armee perdue par la cautelle du roy Cyrus. Chapitre troys.

					


    						
    					Conment la royne Thamaris porta constanmentChapitre iiii] HAC, Bnf, fr. 20125, fol. 203c-205a.la mort de son filz et laissa tout dueil pour prendre vengance de ses ennemis. Et conment elle desconfit le roy Cyrus et luy fit trenchier la teste et aprés gecter dedens ung tonneau plain de sang des chevaliers persans. Chappitreiiii.
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    					[fol. 268c]De la royne Teusa, ou Teuca selonaucuns, ixe Preue.
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